
 

 

(C) Homélie 2° dimanche CAREME                           Gen.15, 5 à 18 ; Ps. 26 ; Ph 3, 17 – 4,1 ; Lc 

9, 28-36 Chemin d’espérance 
 

Jésus monte sur la montagne pour prier et prend trois de ses disciples qui seront témoins de son 

extraordinaire relation filiale à son Père : sous leurs yeux « son visage apparut tout autre, ses 

vêtements devinrent d’une blancheur éclatante ». Dans son humanité transparaît l’éclat de sa 

divinité. Jésus est vrai Dieu et vrai Homme, il est l’unique médiateur.  

 

« Et voici que deux hommes s’entretenaient avec lui : c’étaient Moïse et Élie ». Deux hommes 

célèbres de la première Alliance. Moïse a fait sortir le Peuple Élu de l’esclavage d’Égypte et a reçu 

les tables de la Loi. Élie est le prophète qui « se tient devant le Dieu vivant ». Sur le mont Carmel, il 

fait sortir le Peuple Élu de l’esclavage des idoles et des faux dieux.  

 

Nous pouvons comprendre Pierre qui veut capturer l’instant, arrêter le temps. Comme lui, nous 

aurions envie de dire : « Maître, il est bon que nous soyons ici ! Dressons trois tentes ». 

 

Comme Pierre, à la Transfiguration, nous aurions voulu arrêter le temps, faire une « capture 

d’écran », conserver le visage transfiguré de Jésus, fixer pour l’éternité ses vêtements blancs 

éblouissants, ne jamais quitter ce moment d’extase, bref arrêter l’Évangile à ce moment de grâce.  

 

Par la transfiguration Jésus veut prémunir ses disciples contre le scandale de la croix. Mais, comme 

Pierre et les autres apôtres, nous ne comprenons pas ce qu’il nous dit lorsqu’il parle de sa Passion. 

Nous aimerions capturer cet instant de gloire, mettre sous cloche un Jésus propre et plus blanc que 

blanc, sans blessures, impeccable. Bref un Messie idéal, à notre image ! 

 

Les textes de ce jour nous invitent, dans le silence et la prière, à transfigurer nos vies, à convertir le 

regard que nous posons sur nous-mêmes et sur les autres. Il y a les regards qui dévisagent, qui 

défigurent, il y a les regards qui transfigurent le monde, qui ouvrent un avenir. En transformant 

notre regard nous trouvons de nouvelles raisons d’espérer. 

 

C’est dans la prière que Jésus est transfiguré et ce qui s’accomplit pour lui s’accomplit aussi pour 

nous. Lorsque nous prions, nous sommes, d’une certaine manière, transfigurés, nous advenons à 

notre véritable identité ; celle que nous a conférée le baptême : fils et fille de Dieu. Par la prière 

nous trouvons des raisons de croire et le courage d’aimer et de pardonner.  

 

Parler de transfiguration, c'est prendre de la hauteur, voir au-delà des apparences ! « Regarde le ciel 

» dit le Seigneur à Abraham, l’invitant à sortir de sa tente ! Ne te réfugie pas dans le passé et la 

nostalgie, accepte qu’un futur plus fécond s’offre à toi. 

  

Comme Pierre nous sommes appelés à la conversion du regard, du cœur et de l’intelligence. Jésus, 

n’est pas un messie qui se laisse enfermer par nos volontés limitées ! « Celui-ci est mon Fils, mon 

Élu, écoutez-le ! » La voix du Père qui retentit est le moteur de notre conversion.  

 

Comme Pierre, Jacques et Jean, il nous faut du temps pour accepter que Jésus est l’Élu de Dieu qui 

sauve l’Univers ! Que ce temps de Carême, ce temps de conversion, nous permette d’entendre la 

voix du Père et tourne nos regards vers le Christ tel qu’il est, celui qui ouvre un chemin d’espérance. 

 

 


